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Le printemps des rossignols

Les coups
de cœur

de Clin d’œil Nature

MARC EN QUELQUES MOTS...

Marc Lambert - A coup sûr une des person-
nalités les plus attachantes des milieux
naturalistes de l’Entre-Sambre-et-Meuse,
Marc porte plus que jamais un œil curieux et
aiguisé sur la nature. 
Il débute dans les années ’80 en organisant
des voyages pour «Aves», puis en formant
une pléiade de jeunes ornithologues. Il
contribue en outre à la mise sous statut de

protection de plusieurs réserves naturelles
en ESM et participe avec Jacques
Duvigneaud à la rédaction d’articles scienti-
fiques. 
Naturaliste polyvalent, à la fois contemplatif
et passionné, il est une de ces rares per-
sonnes capables d’allier savoir, poésie et
humour, …mais jamais sans humilité. Qu’il
soit débutant ou averti, son public se
déplace souvent de loin pour assister à ses
guidances. UN CRÊTÉ

DANS MA
VASQUE
Le triton crêté reviendrait-il à
Mariembourg?
Eh oui, depuis qu’on a découvert le triton
crêté dans ma vasque, on a pensé qu’il
pourrait y en avoir d’autres. L’hypothèse
était bonne car quelques semaines plus
tard, on en a trouvé plusieurs dans des
mares mariembourgoises! Maintenant, on
pense que l’espèce devrait se maintenir à
Mariembourg pendant un bon bout de
temps. Pourtant, il reste très rare et il est
interdit d’en prélever dans la nature. Je
pense qu’il faudrait refaire des réserves
naturelles pour recréer des écosystèmes
pour cette espèce menacée.

Côme, 11 ans

Le vent ne tourmente plus les terres et les
premières fleurs d’aubépines embaument le
bocage mariembourgeois. Depuis hier, les
nuits ne sont plus pareilles. J’ai couru
jusqu’au soir pour écouter le rossignol.
Ceux et celles qui m’ont accompagné le pre-
mier mai s’en souviennent. 

L’œil profond et humide a le reflet d’une
étoile rencontrée dans la pénombre. Les
ailes pendantes et la robe étonnamment
sobre habillent le poète de nos haies. Il
exulte sans relâche jusqu'à en perdre la
voix. Combien sont-ils à s’affronter dans le
royaume des épines? Il est difficile de les
compter tous mais l’important n’est pas là.
La gorge gonflée de sons puissants, la
queue rousse en mouvement, il ne garde
plus ses secrets pour lui. 

Dans la soirée sublime, quand la Grande
Ourse est au zénith et que, de Véga à
Cassiopée, toutes les étoiles se savourent,
les combats sonores retentissent sans
relâche. Cette nuit, je n’ai guère dormi. Je
n’étais pas désespéré, je croyais au prin-
temps nouveau avec cette force jaillissante.
Les épreuves ne se bousculaient plus dans
ma tête. J’écoutais une œuvre soudaine,
parmi les plus belles. 

Il ne reste que deux chanteurs dans ce duel
émouvant, un, très éloigné vers le nord,
s’étouffant à plein gosier et l’autre agacé qui
s’égosille à en mourir. Il y a des brumes
tenaces dans les fossés, des chants nou-
veaux dans les lisières. Un premier train
grince sur les rails. Les rossignols de l’aube
secouent leurs ailes et pour rien au monde
ne cèderaient un mètre de leur territoire.

“BONJOUR, 
JE M’APPELLE 

CÔME”.

Naturalistes 

en herbe 


